
Vous ne faîtes rien, ce me dites-vous, en l’oraison. Mais qu’est-ce que vous y voudriez faire sinon ce que 
vous y faîtes, qui est de présenter et représenter à Dieu votre néant et votre misère? C’est la plus belle 
harangue que nous fassent les mendiants que d’exposer à notre vue leurs ulcères et nécessités. Mais 
quelquefois encore ne faîtes-vous rien de tout cela, comme vous me dites, mais vous demeurez là 
comme un fantôme et une statue. Eh bien, ce n’est pas peu que cela. Dans les palais des princes et des 
rois, on met des statues qui ne servent qu’à récréer la vue du prince: contentez-vous donc de servir de 
cela en la présence de Dieu, il animera cette statue quand il lui plaira.  
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